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M. LAURENT-VIBERT 
Nous rappelons à nos lecteurs 1'avis 

que nous publiions en mai dernier de 
la mort accidentelle de M. Laurent-
Vibert. 

Nous complétons cette courte infor­
mation par une notice biographique 
qui nous a été communiquée par ses 
proches. 

M. Laurent-Vibert, né à St-Genis-
d'Aoste, le 14 mars 1884, avait fait 
ses études à l'Ecole Ozanam et au Lycée 
Ampère de Lyon. Il se présenta et 
fut reçu, dès la première année, à 
l'Ecole Normale Supérieure et passa 
brillamment son agrégation d'histoire. 

Nommé à l'Ecole Française de Rome, 
il séjourna deux années en Italie, 
puis fut nommé professeur d'histoire 
au Lycée de Lons-le-Saulnier. 

Son père adoptif, M. F. Vibert, 
propriétaire à Lyon de la Maison 
F. Vibert (pétrole Hahn), étant devenu 
très souffrant, M. Laurent-Vibert, 
demanda alors un congé et quitta 
l'enseignement pour s'adonner aux 
affaires. Son père étant mort en 1912, 
il prit la direction de la maison de 
commerce qui ne devait que pros­
pérer sous son intelligente direction. 

Le 2 Août 1914, il partait comme 
sous-lieutenant et dès le début de la 
Grande Guerre, il prit part à plu­
sieurs engagements, notamment dans 
la Somme et en Champagne ; il fut 
décoré de la Croix de Guerre avec plu­
sieurs citations. 

Au début de 1916, il partait en Orient 
et il fut chargé, à Salonique, de fonc­
tions importantes auprès de la Commis­
sion Internationale de Ravitaillement. 
On lui doit la création du Bureau 
Commercial, et sous son impulsion 
les échanges commerciaux entre la 
France et la Grèce, qui étaient alors 
presques nuls, devinrent très impor­
tants. C'est à lui que fut confiée éga­
lement la création de plusieurs jour­
naux et revues de propagande fran­
çaise. 

Après un séjour ininterrompu de 
18 mois, M. Laurent-Vibert revint 
en France, mais le Sous-Secrétaire 
de la Marine Marchande désira le 

conserver auprès de lui et c'est comme 
Attaché à ce Sous-Secrétariat, que 
M. Laurent-Vibert devait prendre 
part aux Conférences d'Armistice, 
notamment à Spa. 

Pour l'élaboration du Traité de 
Paix, il fit partie de la Commission 
Economique et lorsqu'il considéra sa 
mission comme terminée, il reçut la 
Croix de la Légion d'Honneur pour 
les services éminents qu'il avait rendus. 

M . Laurent-Vibert, avec une acti­
vité sans pareille, devait faire face, 
à la fois à la direction d'une Maison 
toujours plus importante et à ses goûts 
littéraires. 

Il organisa le Syndicat de la Parfu­
merie de Lyon et de la Région Lyon­
naise, dont il fut le Président. Il fut 
nommé Conseiller du Commerce Exté­
rieur et à ce titre, il fit au Congrès 
qui se tint à Lyon en 1924, un rapport 
très remarqué sur la mise en valeur 
de nos Colonies. Entre temps, il 
publiait de petites études, fruits de 
son expérience réfléchie, sur le Sophisme 
de la Compétence et le Sophisme Par­
lementaire. 

En 1923, il faisait paraître, dans 
une collection de Voyages, publiée 
sous sa direction par la Maison G. Cres, 
un volume Routiers, pèlerins et cor­
saires aux échelles du Levant, et, en 1924, 

il résumait ses notes de deux voyages 
en Orient dans : Ce que j'ai vu en 
Orient, ouvrage qui devait attirer sur 
lui l'attention des milieux diploma­
tiques. 

Aimant les grands voyages, M. 
Laurent-Vibert s'était rendu successi­
vement en Suède, Norvège, au Dane­
mark, en Angleterre, au Maroc, et 
au mois de Mars 1925, aux Etats-
Unis. 

Son goût pour les choses de l'art 
s'était affirmé dans la restauration 
d'un château Renaissance en Provence 
à Lourmarin. Avec un sens artistique 
profond et sûr, il avait reconstruit 
et meublé cette magnifique demeure 
qui devait abriter une bibliothèque 
unique en ce qui concerne les Ouvrages 
des Voyageurs en Orient aux diffé­
rentes époques. 

Il revenait précisément de Provence, 
le 19 avril 1925, lorsque aux environs 
de Lyon, par suite de l'éclatement d'un 
pneumatique, il était projeté hors de 
sa voiture automobile. 

Conduit à Lyon dans une clinique 
le premier examen médical était tout-
à-fait rassurant, lorsque des compli­
cations provenant de lésions internes, 
insoupçonnées, devaient l'emmener 
en quelques heures. 

Cette fin prématurée d'un homme 
doué d'une intelligence incomparable 
et d'un coeur, dont tous ceux qui l'ont 
approché, et surtout les humbles, 
ont connu la générosité infinie, devait 
jeter la consternation autour de lui. 

Sa disparition sera une perte sen­
sible, non seulement pour ses parents 
et ses amis, mais l'on peut ajouter, 
pour la France, car, grâce à sa forma­
tion d'historien, il pouvait, dans les 
années à venir, rendre à son pays 
qu'il aimait passionnément, les plus 
grands services dans le domaine de 
la politique extérieure. 

Ajoutons que prévoyant comme un 
vrai philosophe et un grand voyageur 
M. Laurent-Vibert avait depuis long­
temps pris toutes ses dispositions 
pour que son affaire puisse être, sans 
difficulté, transformée à sa mort en 



Société anonyme avec le concours de 
ses dévoués collaborateurs. 

Il a eu le temps de terminer la 
reconstruction du château de Lour-
marin et de donner une forme définitive 
à la fondation qu'il avait projetée en 

faveur d'un jeune savant ou d'un jeune 
poète. 

Chaque année, un jeune auteur 
pourra passer ainsi 6 m o i s au château 
de Lourmarin et y terminer sa première 
œuvre. 

Les dernières dispositions de M. 
Laurent-Vibert sont dignes de sa vie 
et aucun commentaire ne doit affai­
blir l'impression de grandeur d'âme 
qu'elles évoquent. 

P. M. 


